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La Saint- Ttiaisicius.

Nous l’avons fêtée au mois de décembre : nous la fêtons 
encore. C’est que, désormais, notre fête patronale aura lieu 
toujours le 26 Janvier, comme à Saint Sylvestre de Rom . 
Agréable répétition ! bis repetita placent... Comme au mois 
de décembre, nous la faisons précéder d’une neuvaine, com­
mencée par un sermon où saint Tharsicius, notre modèle, 
nous est montré poussant l’obéissance amoureuse “ obedienlia 
caritatis ” jusqu’à s’exposer, jusqu’à tomber sous la violence 
sanglante du martyre. Nous aussi sacrifions tout à Jésus : 
plaisirs, intelligence, santé, vie, liberté !

Le jour de la fête à brillé ; le R. P. Jean revient nous diie 
de belles choses sur notre aimable patron. “ Puisque, nous 
dit-il, vous avez sa statue ; puisque la Congrégation, puisque 
Rome l’a choisi pour votre modèle et protecteur, à vous...) vous 
êtes d’une part obligés de l’imiter ; de l’autre il est obligé lui- 
même de vous protéger : Dieu lui a remis entre les mains 
toutes sortes de trésors pour vous ; à vous de les lui de­
mander ! ”

Quant à sa statue, nous lui avons dressé un trône d’hon­
neur. Mais le principal trône est celui où Jésus-Hostie appa­
raît dans l’ostensoir. En l’honneur de saint Tharsicius, et, 
comme lui, pour la gloire de Jésus, nous adorons cette même 
Hostie pour laquelle il a versé son sang. De beaux azalées, 
frais et tout chargés de fleurs blanches et rr uges, ornent le 
trône eucharistique et symbolisent l'acolyte Tharsicius. Il 
fut lui-même une fleur délicate, blanche par la pureté de sa 
vie, rouge par le sang du martyre qui l’a empourpré quand 
ses mains serrées sur sa poitrine formaient à Jésus son trône, 
un ostensoir.

Chiétiens ou profanes ?

Quant à nos études, notre but unique devant être un jour 
la glorification et l’adoration de la très sainte Eucharistie, 
nous les éloignons du profane et les rapprochons de ce qui 
nous parle de Dieu. Le monde est assez païen : nous deve­
nons, pour être capables de lui porter un jour le remède de la 
Communion, un peu moins “ cicéroniens,” un peu plus “ chré­
tiens.” La traduction des Saints Pères, des hymnes et des plus 
belles pages du bréviaire ou de la Bible, l’histoire de l’Eglise, 
comme cela fait du bien au cœur en même temps qu’à l’esprit!


